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Centre d’Océanologie de Marseille 
Université de la Méditerranée 
 
Réunion d’information  
L’UMR 6540 CNRS DIMAR* 
Lundi 30 mai 2005 
 
Début de la réunion 14 heures 
 
Exposé de la situation 
Le 20 mai dernier, Jean-Pierre FERAL, a été reçu par Monsieur Jean-Marie Hombert, (DIR) Sud-Est du 
CNRS en présence de Monsieur Pierre Doucelance, Délégué Régional de la DR 12. Monsieur Hombert 
lui a indiqué officiellement que les départements du CNRS ont accepté le principe de la vente de trois 
bâtiments de la Station Marine d’Endoume, avec maintien du bâtiment 4 (contact direct avec la mer pour 
expérimentation) sous la surveillance de quelques techniciens. Pendant cet entretien, J.P Féral a précisé ce 
qu’était une Station Marine et comment cela fonctionnait. Il est clair que la solution envisagée n’est pas 
viable pour les thématiques développées la SME ou que ça ne le sera pas dans le futur.  
J.P Féral nous informe qu’au plan régional, deux relocalisations sont à l’ordre du jour, celle du COM et 
celle des « neurosciences ». Elles déménageraient de Joseph Aiguier vers Luminy dans un bâtiment neuf 
déjà sorti de terre.  
Dans la discussion qui a suivi ces informations, il a été fortement souligné qu’au Conseil 
d’Administration de décembre 2004, Ivan DEKEYSER avait annoncé que la Station Marine restait 
entière, et pouvait accueillir les équipes du COM ayant besoin d’eau de mer avec construction d’un 
bâtiment neuf sur Luminy. En effet, les difficultés, conséquences d’une solution « tout sur Luminy » en 
ne conservant que le bâtiment 4, touchent pratiquement exclusivement l’actuel DIMAR. Les besoins en 
eau de mer du LMGEM sont modestes et le LOB a déclaré ne pas en avoir besoin.  
 
Actions – Réactions 
JP Féral a adressé plusieurs courriers, notamment au Président de la section 29, section principale de 
DIMAR et à celui de la section 20, section secondaire. Les section 29 et 20 ont exprimé  leur étonnement 
sur la méthode et réclame de prendre toutes les mesures pour éviter le démantèlement d’une Station 
Marine reconnue au plan international et sauvegarder les intérêts et l’outil de travail de l’UMR 6540.  
 
Le problème de l’aquarium d’étude 
Depuis 2004, la direction de DIMAR a décidé de mettre petit à petit en place un aquarium d’étude 
moderne. L’état de vétusté actuel ne permet pas de faire des expérimentations de longue durée. En cas de 
besoin pour une thèse ou dans le cadre d’un programme, et surtout par l’accueil des expérimentations de 
DIMAR les chercheurs devaient se déplacer à l’aquarium de Monaco. Il est clair que cette solution, 
coûteuse en temps et en argent, et limitant les types d’expériences possibles à réaliser ne pouvait pas 
perdurer. Une première salle va être équipée d’ici la fin 2005. Il faut souligner que cette opération a été 
retardée par l’absence d’une mise en place des crédits de l’Université de la Méditerranée fin 2004. Cet 
argent a donc fait partie des reports sur lesquels l’Université a fait un prélèvement. Tous les devis étant 
enfin signés par la DR12, l’affaire devrait aboutir. 
 
Conséquences de la solution apparemment retenue 
L’abandon (vente, fermeture…) de la Station Marine d’Endoume en tant qu’outil de travail sans 
alternative fonctionnelle, comme elle apparaît à ce jour, est grave et inquiétante. Une Station Marine 
constitue un grand équipement nécessaire au même titre que les navires pour l’océanographie au large, 
non seulement à la recherche en océanologie côtière mais aussi comme support de la gestion de la zone 
côtière, d’importance socio-économique considérable. En ce qui concerne DIMAR, dont les thématiques 
ont été choisies en fonction de cet accès à la mer et de l’expérimentation sur le vivant, le manque de 
rationalité de la solution proposée, fait que la plupart de ces thématiques disparaîtraient nécessairement. 
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Bien qu’il n’en est curieusement pas été question à propos du destin d’Endoume, la décision d’une 
suppression de fait d’une Station Marine ne peut pas rester sans conséquence, non plus à l’échelle de la 
façade méditerranéenne, équipée de trois stations marines. L’hypothèse d’une redistribution des 
personnels en fonction d’un schéma encore inconnu, mais à un ou deux points seulement de la côte 
méditerranéenne ne peut pas être écartée.  
 
Que faire ? 
Des réactions en faveur du maintien de la Station Marine d’Endoume, voient déjà le jour.  
Au niveau européen, le soutien des réseaux MARS-et MARBEF ont été acquis immédiatement. 
 
La vente de la Station Marine et l’utilisation de terrain n’étant pas que du ressort de l’Université, non plus 
que la construction d’un laboratoire à Luminy, la Communauté Urbaine, le Département et la Région 
devront être informés de toutes les conséquences de la fermeture de la Station Marine. 
 
- Un listing des organismes et personnalités à contacter devra être établi. 
- Des documents tout public devront être rédigés rapidement. 
- Un temps de réflexion supplémentaire s’impose avant l’information de la presse. 
 
 
A Marseille, le 30 mai 2005, fin de la réunion à 16h30 


